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F B
Parfum de tous les vents

Parfois on trouve un vieux flacon qui se souvient
D’où jaillit toute vive une âme qui revient.

Baudelaire

I

mil neuf cent soixante
nos pensées  vêtements ébène
au sein de la nuit
nos mains
puits de vérités lunatiques1

sur la margelle

elles goûtent le patchouli
creusent parfois terre 
tabous 
cherchent avec soin
nos racines profondes 
leçon d’étymologie
grains de sable 
sous les ongles
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II

nos silences  le matin
plage où l’on enfleure le présent 
où l’on réchauffe les lendemains 
encore nus
foyer où tempêtes 
et mer étale se succèdent
au rythme de l’art
de l’être

lavande  ambre
jasmin
sonorités dont les effluves 
depuis des siècles
exaltent cœurs et mémoires
sentiers où clapote le soleil

l’ombre de tes mains    
sur la falaise 
algues musquées
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III

au fond de l’œil
des mots d’avenir concentrés 
échevelés  haletants
au fond de l’âme 
des zones assombries
à ton insu 
charbonnées par guerres 
et cruautés
tellement que tes élans s’effritent

puis  lentement  
pas à pas
c’est résonance  soif   
clarté   
des fumets surprenants te ravivent 
tu danses  crées à nouveau
malgré drames et tragédies
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IV

tu frôles la pulpe des heures 
volée de monarques 
fragments d’un vitrail 
échappé de l’aube

se gonflent les voiles de l’orchestre
extraits d’olivier  de sanguine  
zestes de Bach

sur un cheval fou
je retiens la note absolue
le parfum de tous les vents de la terre2

Notes

1. Louise de Vilmorin
2. Gustave Flaubert


